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p·uTAINERIES M1ILITAIRES 
. le vous l'assure, les camcrluclics 

il Iera bougr-euicnt chaud le jour,ous~ 
qu,• , ous m'entendrez rogner contr 
}('-; lumhinages des jugeurs. 

_Al, u.ais, ".'est pas sans raisons, 
J11dle tonnerres! Les vaches se sont 
ag1,·q,p,'s ~t mes fosses, - et on dirait 

Y a des t.ypes qui trouvent que la 1 ·iu il~ 11<' .veulent pas me Iâcher avant 
justice ressemble aux escargots, de 1

'_
1 avoir crevé_ la panse . 

Autrement dit qu'elle ne va pas plus :\111:'H.'. l'autre_ JOUl', Je vous dégoi- 
vite qu'une chiée de limaces. . 1 ~;u:-: ît11 ils ven~ient ~e poursuivre De- 

Ça pe~t:-ètre vrai, suivant los cas : 1 joux po~r trois tartines parues daus 
si pour faire des mistoufles au pauv1·c 10 11u1oe10 138. 
monde les marchands d'injustice out. l_'om .la pl'erniè1'_e représentation de 
intërôt à tu-cr à cul, ils battent leur la jugorrc, lo coprun a fait faux-bond 
fiëme grande largeur. se réservant d'aller reluquer la tron~ 

Mais le~our ou pour continue1: leurs ~he dos bo_ùniques de l'injustice le 
chai·oo·ner1es contre le populo Ils ont jour du repiquage, 
besoii~ de manœuvrei: à grande vi- l,'a n'a pas trainé, nom de dieu! 
tesse, ay_ ez pas peur : ils Y vont <lare Les fourbis lézaux qui J. bit 11 
d d

. 
1 

o , 1a I ue e- 
are, nom de 1e~ · . . ment, durent quelques semaines 
C'est ce qui arrrve pour bibi. t\i!'•. bnclés en une huitaine. ont 

TOU.JOURS SALJ~ ! 

i bien, sacré pétard, que l'autre 
jour· touibait il la tui-ne une nouvelle 
con vocation pou!' mercredi. 
Reluquez la date, les camat-o-, : 

mercrod; 2 décoiu brc. 
Sale date qu'ont cuoisi les vaches do 

l'injustice! 
Nom de <lieu, <:a sonne mal au" 

oreilles du populo ! 
Chacun suit quo le 2 Décembre 1851, 

Badinguc faisait son Coup d'Etat; 
l.)uc le 2 déccurbrc 18:)2, le l>m,dit 

se faisait proclamer empereur par les 
joan-fouti·e de l'époque. 
01· clone, cette date est un de ces 

mau vais nombre qui donne lieu à une 
foultitude de rapprochements. 
Au point que si les grosses légu­ 

mes d'aujour<l'liui avaient eucore pour 
deux liards du sana répuhlicaiu de 
l "' . ·1 eurs paternels dans les veines. 1 <· 

e tiendraient coi cc jour-là. 



z 

Oui, foutre, ils 1-e gardcr:iiëiit., de 
iait-e des crapuleries iL cette date! 

Ce qu'ils ne feraient surtout pas, 
c'est ce qu'ils ont fait le 2 decembre 
d'avant-hier : donner à la liberté un 
croc-en-jambe for·amincux en con­ 
damnant le gérant d'un caneton qu'ils 
ont dans le nez. 

d.Jc:> 
Mais quoi! èê que 'je dégoise et 

rien, c'est kif-kif bourriquot. 
Allez donc, au jour d'auj 

sentiment à un rengarner 
cain , 
Vous y perdrez votre temps .... Et 

peut-être votre tire-jus quil vous 
barbottera dans la poche sans faire de 
magnes, 
Les rcpublicains, voyez-vou<', c'est 

des. jean-foutre qui la faisaient à la 
pose, en attendant l'assiette au be une. 
Actuellement, ils urit l'assiette et le 

p1at : faut pas leur parler <le rien. 
Ils sont pire qu'un chien galeux r1wi 

bouffe un os de mouton. 
Ou un voit ces mufles-là dans tout 

ce qu'ils ont de dégueulasse, c'est 
comme l'autre jour au procès du co­ 
pain Dejoux : 

« Vous le condamnerez, que ba­ 
fouillait le bêcheur aux douze poti­ 
H>1,s; vous le condamueréz, clc rnèrne 
que d'autr-es ont condamné .fi85 prédé­ 
cesseuis, et •1ued'autees, donrain, cou­ 
dam nei-out ses suc<:<'SScln", ... » 

Xlaquarcl. tu 1l ·y vas J>êlS de rnaiu­ 
:11101·tc, ohé, 11• bccheui ! 

.-'I.I01·s tu 1c figure qu'on va avoir Ja 
trouille parce r1 ue .tu fais le matador f 
Eli, vas doue .... wagon 1 
Saelw une chose : 

. Hici-, le père Peinard a dégoué des 
zigues d'attaque pour ûtn! gérants. Il 
en trouve aujourd'hui. JI en trouvera 
demain. 
. Ce qui veut dire que demain, aussi 

~1e11 que maintenant et r1uïiic1·, sou 
'tn-c-pietl 11e chonierc pas, uoiu rIo 
riil'u ! 

. "\ur- e,: rnossiouk IJ1.,d1cur, en gubc 
de salut, je te (Ji::; .; « l\Icrùf' .... et 
Jilar1g<)I... ,, 

urd'hui, - 
républi- 

ENTRE MAR·LOU 
Mu C<! woi1ient y sont à l'.aris une tripo- 

1é., d1, ricli;ü·ds, pire que corbeaux sur une 
ch;;1·1-gue, nom de Iiiëu ! 

'1 •a ... d(itoutes les saint-jean, ile tons 
1•· •• elin: .. \f.ab, fout1·e, ceux ,tont y a 

e'r··,t des grosses l~garues de 

111e tous les fraug:ius cl 
h•n,'irrnr ,t, sont donnés 

fo11t1·e ile notre 

,. i ïf,',us i'aùt 
11 !!nffnu·Jt!rtte 

:\fais, c'est pas de ça r1üe jeweux }a';p1. 
ner, c'est des gneleries de tous ces jean­ 
foutre. 

Us se balladent à travers Paris comme 
des caravanes,.tl' engl icheman, seule men t-y 
a une différence : 1 

Au lieu d'être rou lottès pae des larbins 
qui en-vivent, c'est la police qui Ies-pilote. 
C'est Goro11, l'arrèteur de femmes, r qui 
organise les petites parties. 
Et c'est des fines, jugez-en.des camaros : 
L'autre nuit ils sont allés place Maub'. 
'l'ureHement, on a sifflé une chopote chez 

le père Lunette et au Ohàteau-Rouge, 
histoire de reluquer du populo sauvage. 

C'est le mouchard Rossignol qui avait 
réglé la ûgurat ion : ce soir-lit y a pas ·eu 
de Taf113s de pauvres bougresses, tous les 
rous~ins des mœurs étaient lit, déguisés en 
marlous. 

C'était d'un mouche' 
Pour lors les grands ducs (ne faut pa 

confondre avec des hibous) Wladimir et 
Alexis, se sont amenés en compagnie ùe 
Morny, le fils au mec de Badingue, du 
comte de Turenne, du vicomte Vogué, 
cornichon de l'Ac·adémie, du prince Obo­ 
liru.1ry a.t -d'autres fripoui lies du même 
bidet. · 
Ils se retrouvaient là, comme chez eux, 

ces ai-lstos de malheur. 
Iies {leux p'3Lits tigres, Wladimir et 

Alexis, pendeurs en herbe, ont trouvé que 
les purotins de Paris étaient propres. pa­ 
raît que pour eux, les marlous Je la Prè­ 
fectance ont I'air d'ouvriers sans turbin. · 
Triples cochons,·savex-vous t'y ce que 

-c'est•qu'un ouvrier? 
Ce qu'il y a de dègueulbi , c'est les 

magnes qu'ils ont fait pour frimer les gé­ 
néreux : y a un grand duc qui a foutu dix 
fï-ancs dans la patte d'un mendigot. 

" Turellement ils l'ont pistonné : " Tu 
ne diras à personne que c'est le grand duc 
de Russie qui t'a donné dix francs ... " Don' 
truc pour qtHl Je mendigot le braille. sur 
tous les ponts 1 
Sales filous! Quand on vole Û% millions 

tous les ans au populo, c'est bougrement 
ladre de ~e fendee tout juste de dix: balles. 

Après Je Ghàteau-Roug-e, la sale bande 
a foutu son camp dans un bal-musette. 
Pal' hasard, sans le faire exprès, un des 

salopiauds a eu une chouette idée : il a 
trouvé que payer deux ronds chaque rlanse 
c'est bo11grr,rnent chérot. 
~a·c'eht \'l'!li, nom de Irieu '. 

* ,. .. 
En:;ui1.e, mes cochons ont éte ,,e foutre 

au plumar«, persuades qu'ils avaient pe­ 
loté Je mouton de I'abourinuble }fisé1·e. 
Ab, nom de Dien, ils en ont une sacres 

couche, les gouvflrneux du populo! 
on fait défiler devant ces jean-foutre 

uno:'detûi .. douz:i,ine Ù<' poires, pa~s,•es huit 
jou1·:J1.ll.:rmnce;au cira;e et a la potas~e, 
imftit:gtwuJer.à ces martoupins : \'ire',la 
RUSi:iÎe ! 
Et les aristos se disent en be 1·entr,1nt : 

" li est propre le purotin de Paris ... ,.,, 
:\fais. sacrés louïoques, le misfouflier, _ 

lé n,1 i ! - f..i.ut pas 1:roirë qu'i l lfauoche 
chez r.uneue, au Clii1t!iau-Rciuge "lU au 
(),n enu des, II:lllrJs. 

Le purotin, le vrai! faut pas croire qu'il 
e salisse ria main en 'serran t la patte à 
Rossignol et s'avilisse à {lire bonjour à Ga­ 
ron. 

Si vous alliez l'emmerùer ne vrai purée, 
en vous payant sa tête, probable qu'il vous 
crèverait comme des chiens, ;nom de dieu ! 

Ohé! les P1èins de soupe, puisque vous 
étiez venus de Russie, ousque, actuelle­ 
ment, les paysans affamés claquent par 
centaines ,de mille, histoire de voir la mi­ 
sera â. Paris. 
Etant au Qua1'ti.er Jatin, vous n'aviez pas 

long à aller : · 
Si vous aviez: fouiné dans les bons coins, 

du coté de la Glacière, vous auriez dégotté 
· des jeunes filles couchant -sur Iapaille, 
bouffant à peine une fois par Jour ..... , 
-crevant de faim et de frio -et 'turbinant 
tout de même dans leurs sa:crés-bouquins ~ 
Vous y auriez- dégotté des jei::nes-gas 

pareils, nom de dieul 
Ce sont des exilés, ceux-là, mille -bom- 

bes ! · 
Des Russes, comme vous I mais des Rus­ 

ses que vous 'feriez foutre -en 8lbérie, si 
vous les teniez. · 
Il est vrai que si vous ne les gobez pas, 

ils vous le rendent dans une large mesure, 
nom d'une pipe: ils vous écrabouilleraient 
comme une merde, s'ils pouvaient vous 
pincer ! 
Vous rigolez de ce que je vous dis :. 

" Peust ! Ils ne nous tiennent pas!. .... ,, 
Ah hast! faites pas tant les malins: en 

81, votre grand-père y a passé carrément; 
ce qu'on l'a chouettement bornbiûè ! 
Votre tour viendra, mes petit tigres ....• 

Sales -Iuzeurs 0 

Nom de dieu, c'est toujours la même 
rengaine : dans la garce de société actuelle 
on vousjauge, non pas o'après ce que vous 
faites, mais d'après votre rang. 
Soyez un pauvre bougre et écrivez une 

lettre d'engueulades à une grosse légume 
vous verrez ce qu'il vous en cuira! ' 

Qu'un archevêque écrive _une babillarùe 
pareil le, à la même grosse legume, - ou à. 
un plus gros, - et il en sera quitte à bon 
compte. 
Ainsi Je Soulard-lêtc-une-·Goutte a eu 

juste 3,000 balles d'amende pour sa lettre 
au ministre ; 

Un pan He bougre qui venait d'étre con­ 
damné it Meaux a eu l'idée d'écrire au Q. 
de Vilain Repaire. On vient de lui foutre 
l :~ mois de prison pour ça. . 
Nom d'une pipe, j'ai t'y ra1_so11 de dire 

qu'on écoppe pl us ou moins, . smvant qu'on 
est un pauvre bougre ou un Jean-foutre de 
la haute ï 

=O= 

Puisque j'en suis dans les affaires <.ws 
enjupounès que je raconte aux cameros 
deux petites bricoles qui prouvent qf~ fe 
re-pect de ces vaches est bougremcn a ta 
baisse. . ici o 1 · 

,y ç\ quasiment pas de .1011L' 0~\Jhe O a, 
un pauvre bougre qui a le 1 u~· , ur .rle 
tomber S0ll:S leur conpe., ~-e .1t. Cl ache fi. 
la gueule quelques ,Jure". tarit_ , ~, 
Turellement, <-.a les fait ~en~uder, au ... i 

ils :;;P vengent d'.Üne façon degoutante. 



LE PÈRE' PEI~ARD 

S'ils osaient, ces charognards cnver­ 
raient à la guillotine le gas qui leur man­ 
que.de respect : hélas, faut qu'IIs se cou­ 
tentent de la guillotine sèche, - autre- 
ment dit de la prison! - 
Pour c~ qui est de ça, ils en abusent, 

nom de, dieu !· , . - 
Ainsi, l'autre jour. à· Paris, un pauvre 

reûleur de , comète paesait.en correction­ 
nelle. 
Le chef du comptoir le cramponnait avec 

ses demandes bassinantes. Que fait mon 
type i· Il tire son livret mil itaire de sa po­ 
che et l'envoie dans Je travers de la gueule 
à- I'enluponné. "I'urellement il ne l'a pas 
mouché. , 
En même temps il gueule : " Vous êtes 

des) canailles et des voleuse !: .. " 
Ça c'est une vérité, mille tonnerres! 
Seu lem en t toutes les vèri lés ne sont pas 

bonnes à dire, .sur-touù quand c'est' à des 
marchands d'injustice qu'on s'adresse. 
Le gas en a tàté : a.près avoir •fait sem­ 

blant de se consulter, les trois vaches lui 
ont collé deux ans de clou ! 

=<~ 
A un ou deux jours près, il s'êst passé 

à Versailles un truc du même blot. ,,.. 
Un dècbard s'était payé u11 petit gueu­ 

leton à l'œil. Le moment de casquer venu, 
comme il n'avait pas un radis en poche, la 
bourrique de bistrot le fit sucrer. 

Or donc, mon gas passait en condamna­ 
tion ; on venait de lui coller trois mois ae 
clou, quand, à une question que lui posait 
Je cher, il rebiffe: " Vous êtes une bande 
d~ mufles! ... n 

Mille bombes, ça n'a pas traîné ! 
Illico on te lui a colle une rallonge de 

tc0is ans. 
Nom de dieu, ces vaches-là SÉ) cotent 

haut: 
Ceux de Paris, deux ans pour canaille 

et voleur. 
Ceux de Versailles, trois ans pour 

mufle, 
C'est pour rien ! 
Tout de mèrne le tarif est plus cher iL 

Versailles. Pourquoi t 

1 

S.CANDALES MILITAIRES 
Faut JJa:s faire mentir les bêcheurs, nom 

de dieu, et puisque 1'enjuponné que vient 
de faire condamner Dejoux a déclare qu'on 
était très au courant des choses de l'ar­ 
mée, 
Je vas lui prouver, foutre, qu'il ne s'est 

pas trompé, nom de dieu! 
D'abord, les vieilles affaires, mille ton- 

nerres: 
Les salopiaudti de Chalons ont reçu su r 

iles doigts, oh, on n'a pas été méchants 
avec, ont les a cassés tout bonnassement. 
Bt puis c'est tout, nom rie dieu! 
Les tribunaux c'est bon pour le vieux 

;peinard. 
.A. Béziers, le sous-off passe au. conseil ùe 

-guarre ... la semaine des quatre jeudis, tu­ 
rellement. 

Maintenant, une nouvelle salopise, du 
même blet, aussi malpropre. 

ç.-1 se pas.se au l" spahts.Y a la-bas un 
cccbon du nom de Bouis, un grade, turel­ 
Iement : un capistœ1. 

Mon salaud prend ses soldats par der­ 
rière, comme ses copains de Chalons. 

A preuve qu'H a éte· surpris .dans un 1'0- · 
tel de :Médéah, et que le médecin-major du 
régimeut, ne voulant pas couvrit· de son 
autorité toutes ses ordures l'a .. dénoncè ~LU 
colon. 
Bien mieux, il a preu vé qu'il barbottait 
ur l'ordinaire ne ses troubades.' 
Un gros scandale, quoi l 
Ça été si loîn qu'on a coirsultè ce couil­ 

lon de Freycinet. 
Y a eu enquete, et résultat: 
Le mèdecin-major Boyer a étk mis en 

non-activité par retrait d'emploi, traité de 
lâche par tous les traineurs de sabre. 
Et comme ce salopiaud de Bouis voyait 

qu'il pouvait plus tenir, il a demande sa 
mise à la retraite, et un congé en atten­ 
dant la liquidation de sa pension. 
Et mon cochon est décore. Ca se corn, 

prend, nom de dieu ! · , • 
C'est tellement dégoûtant que pour finir, 

je veux citer un quoliâten nom de dieu : 
" Il arriverait un jour où il ne resterait 

plus sous les drapeaux que dès coquins!'! " 
Et c'est un bourgeois qui parie, les 

aminchss 1 

Trop souvent j'ai raconte aux camaros 
comment case bibelotte au Palais d' Injus­ 
tice pour ;,epiquer au truc aujourd'hui. 
01· doue, de la séance du 2 décembre je 

ne jaspinerai que l'important. 
Après toutes les gnoleries d'usage, De­ 

joux s'est pose le cul sur une chaise et a 
reluqué à son aise les trombines des ju­ 
geurs et des potirons, tandis que l'avocat 
bêcheur ouvrait tout grand son ègoùt à 
paroles: 
Turellement, le bêcheur a commence 

par demander excuse aux types bien éle­ 
Yés d'être forcé de leur lire le Pè1·e Pet­ 
narâ, 
Ensuite il a sorti les clichés if.usage snr 

la Patrie ... Tout ça, c'est les ragougnasse 
habituel les. 

Ousqu'il a <•ré moins bécasse, c'est quand 
il parlait du caneton : " Il est lu! qu'il 
disait aux potirons en pleurant comme un 
veau. Oui, le Pére Peinarü est lu! Il a de 
nombreux corresp~ndauts, en pro,ince, 
partout ! ga représente une g1·a.nde pro- 
pagande " Je te crois, ma Vieille bour- 
rique! 
Puis il s'épate qu'il se trouvs des gerants 

toujours disposes. Comme il avait l'air de 
dire que pour ça Dejoux et les autres tou­ 
chaient, du pognon, le copain se lève comme 
un ressort: 

" Eh là, pas vrai! Etre gi•rant du Pére 
Petnarâ, c'est g'l'atis ... " 
(a. en a bouché un coin aœ bêcheur, 

nom de Dieu! Il n'a plus parlé de ça. 
Ce qui emmerdait ce sale bil·t,e, c'est 

qu'iln·~a,.ll.~çlarn.cat_ii,.c./.l.t{Ule Q,emu~.· 
~ Toµs comprenez, qu'il exp.li<tQe..J.aU"l( po;;:. 
tit~nS, êes lÎomnn~s-là YOUdraient qu' 
ami vrenne paoler pour eux, oh,~pas p@Û; 
les dèfen.lre : simplement pour- faire 1Jn.e­ 
conférence, exposer leurs théories ... Çà 
s'est, fait plusieurs fois, mais c'est fini 
maintenant... " 

A"llnlrfi-01fl@t;, m_âl$: rien .. qlJini.nmome 
eu..~nient, lê'hèc.b.cur a laissé. croire qu'il 
n'est pas aussi andonilla qu'il en a l'air : 
Il a.jaspinè d'un bon bougre qui s'appe­ 

lait Saint-Pierre (faul_p~s confondre avec 
le copain à Jèsus-Obrist), le Saint-Pierre 
en question vivait il y a cent cinquante 011 
deux cents ans : il voulait qu'on supprime 
les frontières, q_ue tous les populos Yi vent 
en Irangins. 

'est quelque-chose d'à peu près que 
rêvassent les copains. du Père Peinard, 
ajoute le bêcheur; ils sont-des sans-patrie 
- et le Père Peinarâ est le journal des 
Sans-PatrieL."' 
Pour finir, après avoir lu une chiée de 

numéros, ce salaud de bêcheur a eu l'air 
de se demander d'ousque venait la galette 
qui permet au Pèr·e Peinarâ de vivre. 
Là encore, il s· est fuit moucher par De­ 

joux. Comme il semblait dire qu'on est des 
faux ouvriers le camaro s'est levé et a 
gueule simpleruent : 

" Je travaille tous les jours ! " 
Nom de dieu on sentait que mon Dejoux · 

était à cran et qu'il ruminait en lui-même: 
" Si je te tenais dans la foret de quatre-z­ 
yeux, je te parie bien que tu ne me-traite­ 
rais pas comme tu. faùs... " 

A la rin des üns 1e bêcheur a ferme son 
plomb. Pour conclure il a pistonné les po-· 
tirons, leur disant ùe saler ferme l'accusé: 

" Vous ferez ce qu'on tait vos prèdèces­ 
seurs : Le Père Peinard a é1é conùamne 
luc-r. vous le condauiuerez aujourd'hui. de 
,,11/,,ie qu·tt sera condamné dematn .1 .•• ",, 
Au moins le jugeur ne muche pas :,;a 

haine, nom de dieu! 
Comme dernière [èsuiterre il a dèbagou­ 

liné de son égout qu'il voudrait bien sa­ 
' oir ce qu'il y a derrière le Père Peinard ? 
Et toi sale vache, qué que tus par der­ 

rière? 
Si c'ètait propre t'aurais pas besoin lie 

jupons pour cacher ca ! 
Le copain Dejoux était dans une rage 1 
Le chef du comptoir lui demande s'il a 

quéque chose à dire: 
" Oh, presque i leu, t'ait Dejoux : l'inlli· 

vidu qu'a parlé veut savoir ce quil x a der­ 
rière le Père Peinard .. le vas le lui dire : 
il Y a des gérants et de, ~·,jdact0u1·s qui ue 
soupent pas iou- les -oirs . Eu plus, des 
trlfouiüèes de !.Jou,; bougres qui apportent 
chacun leurs deux 1·011d:,;, 

:o Quand au reste jo ne ,\i,cme p~ : 
pour ce qui est de la Patrie. je , ouùra.i, 
qu'il n'y ait d'année nulle part. 

" Sur ce, tal tes ce que , ous voudrez ! " 
Oh, ils ont •ait ce- qu'ils ont voulu. nom 

de dieu! 
. Après avoir dèlibèrè une heure et qua.rt 

(Je me demande pourquoi ïoutret) les po­ 
~1r:on:s sont revenus et la. condanmanou 
ete pleino mesure : Six rnois de clou, 
Cent Iialles tl'a,,wiute. 
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PAUVRES VERRl·ERS! 
Un patron qui n'y va pas avec le dos de 

la cuillère, c'est ~Iesmer, un mufle qui a 
une verrerie à Lyon. 
L'autre jour, il a convoqué se:; esclaves, 

et voici à peu près le boniment qu'il leur a 
dégoisé: " Vous êtes des bonnes gouri!es, 
or donc voici ce que je vous propose : je 
vas rogner vos salaires d'un bon quart, en 
plus, je vas vous faire signer un petit pa­ 
pier. ousque vous me promettrez de ne pas 
rouspéter d'ici trois ans ... Ceux qui y trou­ 
veront un cheveu n'ont qu'à le dire : je 
vas les saquer illico, - avec ma botte au 
cul. .. En ou tre, je veux qu'aucun d'entre 
vous ne foute plus les pieds dans une réu­ 
nion ou un syndicat; je Yeux que vous ne 
lisiez plus aucun canard ... Je veux ceci... 
Je Yeux cela ... > 
Heureusement, les verriers ne sont pas 

des andouilles. - ce qu'avait trop l'air de 
croire cette grosse pantoufle de singe. 
Ils ont rogné les gas, et ils ont eu bou­ 

grement raison, nom de dieu! 
Ils ont tenu une réunion galbeuse ous­ 

qu'ils ont gueulé ferme contre le Mesmer, 
- et je vous assure bien que si les fesses 
de ce salop eussent été à la portée de plus 
(l'un, on les lui aurait frotté d'importance. 
Le singe ne s'est pas épalé pour si peu : 

se croyant tout puissant, vu qu'il est farci 
de la galette qu'il a barbotté au populo, il 
s'est dit : " Faudra qu'ils canent! Voilit 
l'hiver qui raplique , et c'est pas drôle 
d'être sans pain et sans feu, quand il gèle 
à pierre fendre ... " 

Alors, què qu'il a fait! Il a éteint les 
fours et bouclé son usine. De la sorte les 
pauvres bougres d'ouvriers sont sur Je 
pavé. 

• .. . 

ici chez nous, or donc, on va te foutre à la 
porte comme un cochon que tu es, et on 
bûchera ànotre compte et à notre fanta­ 
sia ... Sur ce, oup, décanille, charogne ! ... • 

C'est ça qui serait rupin! Et coJ1Jm0 
tout de surte ça vous aurait un petit air 
guilleret sentant la Sociale à plein nez. 
Puisque j'en suis à jaspiner des verriers, 

faut que je dise quatre mots au sujet. de la 
discutance qu'il y a eu entre le copain 
verrier de Meudon et celui de 'l'rélon : 
Le copain de Meudon m'écrit ·. JI sP. 

peut très bien qu'il y ait des souffle11r,; 1.111i 
gagnent dix à douze francs, dans les YPr­ 
reries de bouteilles, - malgrs ..,, . ils 
sont rares. · 

" Moi, quand j'ai envoyé ma babilh1.nfo. 
j'ai pas pensé à Caire la différence .tes 
verreries à bouteilles ou à verre blanc. 
Mais clans le verre blanc, ou le cristat jP 
le répète, pas un ne gagne plus dr. cinq 
francs. 

" Pour ce qui est des victimes rie la 
grève, c'est partout la même chose : moi, 
quoique jeune, j'en suis déjà une. de la 
grève du bandit Godefroy, à Vierzon. 

" Rt si les ouvriers n'avaient p,,~ 1,t 
trouducuterle de se laisser mene!' en 
bateau par un tas de politicailleur::;. ils 
n'auraient pas de mistoufle comme ils en 
ont. Et les victimes seraient les singes eux­ 
mêrne-, qui seraient les victimes de leurs 
propres saloperies ... Mais, espérons- J,;, 
ce jour viendra, et, on rigolera ferme, non, 
de dieu! 

" Un »errter anarcno ... 
* .... 

Voyez-vous, les deux copains, ja vais 
bougrement raison en disant qu'il n'y a 
qu'une chopine qui vous divise : lfl jour oi't 
vous pourrez licher une verrée en corn­ 
pagnie, vous serez pareils à une pair·e de 
frères. 
En effet, tous les deux vous a1·ez, pleiu 

le en! des singes, des gouvernants i>f de 
tous les jean-foutres. 
Tous los deux VOU$ en pincez pour un 

chambard aux petits oignons. 
Alors quoi i En vérité je vous le dis: 

c'est de la gnognotte qui vous divise' 
--------•------- 

Quoi qu'il va arriver ? Je ne sais pas, 
nom de Dieu! 
Peut être bien que les birbes de la gou­ 

vernance vont aller trouver le bandit de 
Mesruer, et lui fairf' entendre raison, 
crainte que les verr-iers ne cassent les 
bonteiiles. 
JJe foi&, c'esz peut-être bien cr qu'ils au­ 

raient ,le plus bath a raire. 
.\lince de trombine que ferait Mesrnel" 

s'il voyait l'appliquer la trifouillée de pro­ 
los qu'il a foutus sui· le pavé a la porte de 
WH Lagne. 
Il ferait. encore plus la guPulP s'ils lui 

te11:w,n1. un Jaug-ag-P â peu près du tonneau 
de c-tul 1·i: "Salr· filou dii Mesruer, de quoi 
c,~ fanu 1.'l f,wt.uw, 1 1J11 la sueur de tes ou­ 
vrrars nns« "Il liout...i Iles. o,· donc ton 
usm« e~t plus a _no,b quà toi: tu ne~ eux 
pas 1111 on tndn~e a t•m µrofl t, te fitcbP.s 
pas ... on ne turl,11101-a pu i,our te 1· • • > ... i,eu- lPrrtfmt s111s--t11 CP r1u on v;, r ..... ,. 1 on est 

r§rasques de <!Joussins 
Mille tonnerres, j'avais rudement raison 

de dire que les bonnes bougresses ne de­ 
vraient plus se balader dans Paris sans 
avoir des revolvers plein leurs poches 1 

Voici encore une arrestation <le fomme. 
Et c'est plus la vermine des mo-urs ,1ui 

a fait le coup : c'est les rlicards. 
Dans le quartier des Ternes, deux sa­ 

lauds ont sauté sur une bonne bougresse 
qui, avec ses deux gosses. revenait de chez 
une arole. 
Ils l'ont fou tué au violon sous pré tex r. 

qu'elle mendigotait. 'I'urellement, •;a n« 
s'est pas passé sans qu'ils foutent a la 
mère quelques renfoncements. 
A force de protestations de - la bonne 

femme, le. quart d'œil a flni par la refoutrr 
en liberté. 

Nom dP Vieu. je voudrais bien .,rivoir l;i 

gueule que feraient tous.ces jean-foutre 
si le mari ou le père d'une femme ainsi 
traitée venait revolvériser le roussin qu] 
a fait le coup. ' ,.~ 

*** 
Puisque j'en suis sur les roussins, que 

je dise deux mots au sujet du pauvre petit 
gosse que la Terreur: des Ilalles a fait 
écraser. 
Les aminches, vous ne devineriez jamais 

pourquoi on a charcuté le pauvre petit ca- 
davret · 

C'était pour faire croire qu'au lieu d'a­ 
voir été éerabouillé, il était mort d'une· 
raclée foutue par ses parents. 
Faut il être crapule pour inventer des 

abominations pareilles ! , 
Non, non, y a pas a se gourrer, l'assas­ 

sin du petit Léon, c'est bien le sergot La 
Terreur !. 
Autre chose: pour que La, Terreur ne 

tue plus de gosses et ne fasse plus de mis­ 
toutles aux chineurs, savez-vous ce qu'on 
a imaginé? 

" 'Le mieux eût été de foutre mon flicard 
à la Seine ... ··" 

Vous n'y êtes pas les amis! On vient 
tout bonnassement de défendre aux pau­ 
vres bougres, qui vivotaient tant bien que 
mal en chinant autour des Halles, de faire 
leur petit métier. 

C'est leur tirer le pain de la bouche, nom 
de dieu! . 
Ah! bien, voilà une chose dont les jean­ 

fesses se battent l'œil : que que vous vou­ 
lez que ça leur fasse? 
Tout de même, je voudrais bien savoir­ 

)a gueule' que feraient tous ces salopiauds. 
de richards si les chineurs, pour ne pas 
mourir de faim, se foutaient à prendre dans. 
le tas? 

Ça s'appelle voler ..... par Je temps quii 
court. 

•-------- ' -i 
Y ne doutent de rien! 
Non, les jean-foutre ne doutent de rien 

nom de dieu! ' 
A preuve ce que me jaspinent deux zigues 

d'attaque : l'un perche i 'ï'ort.ox, l'aure à 
MEUDON. 1 

Turellement il s'agit de l'empêchement 
qu'on fout à la vente de mes réflecs. 
Pardine, les birbes n'aiment pas qu'on 

fou te leurs saloperies à nu. 
D'uu coté, c'est les marcJ1ancls d'injus­ 

tice qui ne ratent pas une occase de me 
foutre des emmerdements sur le râble. 
D'un autre côté, c'est les larbin,s des 

grosses légumes, les patrons, les cures, les 
galonnards, qui manœu vrent pour que mon 
canard ne puisse pas se vendre. 1 Ainsi, que je jaspine aux camaros es 
frasques d'un galonnard de 'foulon : 

C'est le numéro 130 qui l'avait foutu en 
rogne. Songez donc, gueuler : },le,·àe}'OUY' 
la Patrie, ça fait rouspéter les bour11ques 
patroui l lotardes, 
Surtout ceux qui vivant aux crochets de 
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la mère Patrie, - une bonne vache qui 
casque facilement. 

Or donc, voilà qu'à Toulon l'autre jour, 
un mossieu décoré agrippe un numéro du 
Petna1·d exposé à la devanture d'un kios­ 
que; il le chiffonne, le déchire et le flan- 
que dans I'intèrieur du kiosque. • 

Ce qu'il gueulait, nom de Dieu! Il brail­ 
lait comme un perdu, disant que c'est 
odieux de laisser vendre des pareilles 
feuilles, qu'on ne devait pas les exposer, 
et patati et patata ... 
Tout de go, il s'en va chez le commis­ 

saire central, puis il retourne chez Je 
chaud de journaux, lui disant que dans les 
tJ8 heures, sa boîte allait être fermée. 
Le bon bougre ne s'est pas laissé mon­ 

ter Je job; il a rèpliquè qu'il faisait son 
métier pour boulotter, et qu'il vendait, 
n'importe quel journal. 
Turellernent, le galonnard rognsux en. 

a été pour son chabanais : il en sera quitte 
pour rouspéter toute l'année. 
Le copain qui m'envoie ce tuyau ne me 

dit pas si le chand de journaux a fait abou­ 
ler deux ronds au galonnard pour le nu­ 
méro déchiré. 
Sïl ne l'a pas fait, il a eu tort, nom 

de Dieu! 
Autre chose, quand le vieux barrlon fai­ 

sait son f'ouan, y avaient d'autres officiers 
qui, prenant ça du bon côté, rigolaient 
comme des petites baleines. Ils étaient 
quatre ensemble, et chacun s'est payé un 
numéro du Peinard. 
Parions que c'est des jeunes. Et que, au 

fond, - tout au fond d'eux-mêmes, - ils 
n'osaient pas se dire : " Y a tout de même 
bougrement de vrai dans ce que flégoise ce 
gniaff de malheur ... n 
Eh oui, foutre, y a du vrai! Qui me dit 

que vous ne ,souffre'.' pas ~utant que nous 
autres dea dègoutatious qu Ji vous faut en- 
durer t 

* . •- 
Et de deux, nom de dieu! 
Celle-ci, c'est à l\Ieudon que ça s'est 

passé : une bonne bougresse vendait le 
père Peinard et aussi la Révolte. 
Un sergot du patelin a radiné, lui a fait 

des menaces, en lui disant que le Père 
Petnarcl est un journal interdit, et que 
c'est de la racaille qui 1e fait. 
'furellement, la marchande a pris peur 

et elle a làché les deux canards. 
Eh bien! mille bombes! puisque j'en 

suis à causer de ra, faut que je dise aux 
bonnes bougresses et aux bons bougres qui 
vendent mes flanches qu'ils n'ont rien à 
craindre de la rousse. 

Si un de ces salopiots vous emmel'de, 
vous gènez pas, envoyez-le bouler car­ 
rément. 

On ne peut pas vous empêcher de ven­ 
dre mes flanches, 

On ne peut pas mus empêcher de 
les coller tout grands ouverts à votre 
vitrine. 

A ceux qui Y trouveraient un cheveu, 
faites comme le chand de journaux de 
Toulon ; enïOyez-les faire foutre, san 
plus d' expliques· 

~ 

MINEURS. DU NORD 

La grande grève des 40 mille mineurs est 
finie. 
Les arbitres qu'on avait nommés ont ar­ 

bitré à toute vapeur. 
Les gueules noires ont été tellement pe­ 

lottés, 'tournés et retournés, qu'ils se 
figurent que c'est arrivé : ils se croient 
victorieux! 

Sur quelques bricoles les Compagnies 
ont mis les pouces. Sur d'autres elles ont 
promis de voir. . . . 
Et ce sacré Basly de jubiler, sous pré­ 

texte que les patrons ayant discuté avec le 
syndicat, rien que ça est une victoire 
épastrouillante. 
Bougre de farceur ! 
Pauvres camaros, ce qu'il vous mène en 

bateau, ce merle-là. 
Pour ce qui est de votre victoire, vous 

vous foutez le doigt dans l'œil jusqu'au 
nombril. 

Oui, les Compagnies ont fait semblant 
de vous accorder quelques bricoles d'amé­ 
lioration; mettons, si vous le voulez, quel­ 
ques. sous d'augmentation. 

Mais ça durera-t-il ~ ' 
Pour ça, y a pas d'erreur, nom de Dieu! 
C'est pas la première fois que vous faites 

grève, vous savez donc de quoi il re­ 
tourne : dès que vous avez rapliqué à la 
mine, les singes vous rabotent en douce ce 
qu'ils vous out accordé dans un moment 
de trac. 
Autre chose, a..lmettons que les grosses 

légumes tiennent leurs promesses : la belle 
jambe que ça va vous faire de gagner quel­ 
ques sous de plus! 
Evidemment ça vaut mieux que rien, 

mais au bout de l'année vous n'en serez pas 
plus avancés. 
Y a une chose qu'on vous fait perdre de 

vue, nom de dieu ! 
C'est que tant que vous serez sous la 

coupe des patrons vous serez exploites. 
Pour que ça marche en douce, que vous 

ayez la croustille assurée pour de vrai, 
ainsi que tout l'accessoire, faut que vous 
soyez vos maîtres. 
, Ce qui n'arr ivara que le jour où, au lieu 
de discutailler avec les grosses légumes de 
la mine, vous les enYerrez dinguer. Après 
quoi, il ne vous restera plus qu'à vous 
dire : " La mine est à nous. on va ma­ 
nœuvrer en peinards pour tirer du char­ 
bon ... Quant aux actionnaires et à toute 
la racaille, leur règne est fini. .. ,, 
Pardine, ces choses-là, ça ne viendra 

pas seul, nom de dieu! 
Faut foutre la main à la pâte! 

CHEZ LES VERRIERS 
Les verriers d'un petit patelin de la 

Haule-Loire, ùe Mégecoste, viennent de 
faire caner leurs patrons. 
Ils ne vont plus faire que huit heures 

par jour. Ensuite ils ont de l'augmentation, 
puis des primes et la paye tous les quinze 
jours. 

Y a-mit cinquante jours que la grève 
durait, nom de· dieu,-et vous pensez quïly 
a plus d'un bon bougre dans la dèche. 

· Ils auraient voulu faire saquer le chef 
de fabrication, une espèce d'orang-outang 
qui fait toutes les crapuleries possibles , 
aux prolos. 

Mais finaud, le singe les a pris en four­ 
chette : " Si je saque le birbe, je veux aussi 
saquer les ouvriers qui ne me bottent 
pas ... " 

C'est un raisonnément de cheval, mais 
comme il s'y entêtait, les bons bougres ont 
accepté. 
Je dirai pour les verr+ers ce que je viens 

de dégoiser pour les mineurs : , 
Les amis, faut voir plus loin! 
Toutes ces améliorations sont de la gno­ 

gnotte. Ce qu'il faut, c'est foutre à cul les 
patrons, afin qu'il n'y ait plus de mistoufle 
pour le pauvre monde ... 

Autre chose, les gas : ouvrez l'œil, nom 
de dieu, et tâchez' que vos singes ne vous 
jouent pas un tour de cochon comme vient 
de faire .un de ses pareils à Lyon : Mes­ 
mer. 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

UNE VICTIME DE CHATRON 
L'Abresle. - Cet arquignole a juré 

de faire mourir de faim toutes les bonnes 
bougresses qui lisent le Père Peinard. 
Pour lors, y a un copain qui a un mau­ 

vais defaut de l'avis du cornichon; c'est 
de recevoi;. tout le monde chez lui. c'est 
d'ailleurs son état qui veut ça, vu qu'il est 
perruquier. 

'I'urellement, tout en rasant son monrle, 
on taille une petite bavette, et comme 
chaque dimanche, le gas ne rate jamais 
de se payer un de mes flanches, vous voyez 
d'ici sur quoi on jaspine. 
Ça fait rogner Ohatron : bougrement plus 
que si le copain lui ràclait le cuir avec un 
couteau ébréché. 

Comme la bourrique ne sait à qui s'en 
prendre, c'est le merlan qu'Il accuse de 
m'envoyer les chouettes tuyaux qui pa­ 
raissent dans le canard. 

Seulement, le gourdiflot n'étant pas sûr 
de ce qu'il avance il zueule partout qu'il 
donnerait deux mille francs pou!' savoir 
qui est le correspondant du journal. 

Deux mille balles, ça vaut le coup! 
Crache, nom de dieu! Crache ! Et tu 

seras renseigne ..... 
Par exemple, faut pas croire qu'on taira 

son bec, à cause de ça. Pense donc, avec 
tes deux. mille balles ce qu'on cassera du 
ucre sur ta sale échine ... Fenils-toi, mon 
vieux cornichon : foutre deux mille balles 
dans le creux de la main du père Peinard, 
ça sera la seule lionne action de ta ptl­ 
taine de vie. 

Mais; j'en reviens au perruquier qui te 
rase, sans te raser : tu te gour-res, il u'y 
est pour rien. 
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'l'u t'en doutes bien, nom de dieu. Ce 
\Ui ne t'empêche pas de te venger à ta 
facon, 
A preuve. les aminches, écoutez ce c1ue 

k maudit cornichon a fait: la femme du 
copain en question était occupée comme 
pinceteuse avant la grhe. L1 bonne bau­ 
grasse n'ayant pas froid aux yeux, et 
n'ayant pas voulu s'aplatir pire qu'une 
punaise .. il n'a rien voulu sa mir pour la 
rembaucher. · _ 
Il a même fait plus, le charognard : 

il pistonne ses collègues pour qu'ils ne lui 
donnent pas d'ouvrage 
II a d'ailleurs pour l'aider dans ses cra­ 

puleries un sale garde-chiourme, la 
Botte ... , à qui il faudra que je tane le cuir 
un de ces jours. · 

A LA CUMPAGNIE DE L'EST 
Mohon. - Un des copains qui, de 

temps à autre, me jaspine sur le bagne de 
la Compagnie de I'Eet, m'écrit La decmère 
crapulerie d'un des plussale;:; conüe-coups 
de la baraque 

C'est au point que., même avec sa belle 
galet.te, il n'est pas permis de boire à sa 
soif', 
Nom de dieu, c'est pourtant une bonne 

chose que.de tsuec uae goutte L Suc, 
quand on trime pire que des petits né- 
griots. 

Bien sur que, si on cousait le-bec au con- 
tre-coup en q11estion, il ne pourrait plus 
s'enfiler sa demi-douzaine de chopotes à 
son dîner, - ce qut l'ernpécherait de gueu­ 
ler après les bons bougres comme un pho­ 
que a\·euglc après un mirliton-. 

Oh! faut p:ts lui parler de ~:a, mil le 
dieux ! Ne plus uoue ! ..... Pout' qu i doue 
que vous le prenez? · 

Oui, mais ce qu'il ne compr'end pas pour' 
lui, il le ddéwl aux lions bougres : Ains], 
y aval t un camaro, nu lion lieu, qui proü­ 
tait de ce qu'il est troquet p1>U1' porter 
quelques Litres de bière à ses copains d'a- 
teiier. 
'I'ous y tL'uuvaiens leur compte : le gas 

fai:;aît de I'œil aux co11.1ins qui ne sont 
payé; qu'au mois. et il .r rrouvait son pe- 
tiet bénef. 

Patarouf ! 'Voilà que le contre-coup a eu 
vent Je la dw.,e. Ca ne lui va pas à ce 
pansu (JUfl les bons bougres llchent Une 
c,tuette quand ~a leur dit'; alors, savez- 
vot1:.< '/ 

JI a colle 00111, sous d'amerule au copain! 
E't, si on Je repince à vendre de la bière, 
on le foutra à la. porte comme un rnalpro- 
pre. 

Ah ! sale têtard de i;ontre-coup, taud mit 
pas qu'il füsile t1•op son malin, car il se 
Jit)U1·1',Ut qu'un de ces quali'e matins un gas 
un peu â cran lni bouche la gueule avec 
un nout de fün-aille. 

LE NOYAU POUR~U 
'La 'Francheville est un patelin à 

c:ûtédc hlol,,;n; c'est mèine ù . Mohon que 
(fiautité <k bon.. liou~1-~., de l'endroit vont 
fravai!fe1·. 

t:;s;ul•.JW(lllt. nom <l•J dieu, s'ils veulent 
êfre bien vus des grosses J,•gurnc:;, la.ut 
qu•i111 ~" ïoutent dans lu clèricaul«. 

:ïls,ne so,n,t pa,s dans jes petits papier; 
du cafard ensmî-t'm:ré, üs enfutre.ront rn'ile 
misères et- finiront !par - êtr~ fblttl.1$' à, la 
Porté. " - ' ... r, - - '~- .,,. --. ~ Ainsi y en a de~; sacré-·p~1.1,11~ 6J.l1'Î 
se mettent sous la~~teêti9n..~é""l'a bàn­ 
nière du Hoyau. lis s'enrôlent dans la 

- l ~· I!,:· ,, ., ll'' . ,. ~ ! Notre-Dcâne de<(, !Clsifre/'e.t en. fai,t.;u.e jour- 
nal ils s'abrutissent à-üre-La Croix, lïn­ 
fet.t torrche-cuf des jèauitarde _ 

Malheur à l'ouvrier qui ne veut rien 
savoir des dégouta.tï0nsrF11ut qu'id taise 
a gueule, et même c'e.S<t de la-veiae sî on 
no le saque pas ..... 

Si vous me.dlsiez, 0-n peut.avoir au res­ 
peetpour la oléricoaaille, - ah ouah ! 

C'est cle la vraie pourriture, nom. de 
dieu. 

Y a quelques jours une trifouillée de 
jeunes zigues ont collé clans le pays des 
chouettes placards ousqu'Jls cassaient du 
sucre' sur les frasques du curé avec. la 
femme d'~ de ses chantres. 

'I'urellement qu'on pourra me rebiffer 
que y a pas de mal à çà, vu qu'un curé est 
un homme. 
Par vrai, mille Dieux! C'est tout ce 

qu'on voudra, exc-pté un homme. 
On devrait châtrer ces corbeaux-là, si 

on n'a pas le nerf de les crever pour de 
bon. 
Puisque j'en. suis sur cet oiseau, y a 

quinze jours qu'il a payé _un gueuleton aux 
gros. bonnets du noyau. Xles cochons s'y · 
sont te.lement cuité que <les dragons ont 
ramassé dans les c'iemius le curé (d'un pa­ 
teli 1 voiI.i, soul comms une gri ve : 

C'et ij, l'armée bourgeoise sou-tenant 
celle du pape, nom <le Dieu ! 

Si je voulais passer la renie des cha­ 
rognards qui se sont foutus dans le noyau, 
ca ferait un vrai chapelet : 
· Y a un boucher, qui pour mieux débiter 
sa nrnluche pourrie a démü;,;ionné <le libre­ 
penseur; 
y a deux types qu'on a paumé à taper 

comme des sourds sur des gosses de dix 
ans; 

Y en a un autre qu'on a surpris à fiI011- 
ter de l'engrais chimique... C'est pain 
bénit que de chmparder un patron, mais 
quand 00 est clans la jàsui ter ie fa'ut avoir 
de la rnorale.) 

Ah ! malheur, si je voulais raconter les 
cra:pul0Mes de cette racaille, je vous le 
répète, f en finirais pas les camaros ! 

'I'ou t de même, c'est pas pour dire, mais 
jésuites et républicains s'entendent bou­ 
grement pour plumer le populo. 

flfM[STES ROULÉS 
Lyon. - Mince de lègumene qu'il y 

avait. pa,r la-bas, dimanche dernier. 
De la sale légumerie, par exemple : des 

sociales a la ffau, Gtresde , Lafavgu&, et un 
tas de merles du même tonneau. 
Ils avaient rapliq ué- à cause d'un. co11g1•ês 

d'ouvriers tisseurs, principalement en soie­ 
rie. 

C'était une occase pour faire les flam­ 
bards, et ils ne l'ont pas raté.e nom. da 
dieu! 
none, en leur honneur, Ha\·ait une grM- 

'de rèünton d'ernmauchèe à la Bourse du 
travail. 
. 'I'uteltement, la placetd'honneœr éfi:1it 

pour I;afaTgue : maintenant on 'fourre le 
birbe à! tputes les sauees, ~ füut- bien le- 
faire mousser'! ' 
Et dame, il se-geoe : ilt f.ait-101 fter. Ü'[i)' 

clrraiïi• ua J!ron,l;mge s!J'C:ib:10;• '--- mals 'Wil 

Boulange.en toc, pas mèb1& en paih"d'è­ 
piees, ' 

La:fa.i.,gue a parlé. Pardîtte, c'est -de- 1'.tti' 
qu'il a jaspiné... . . · 

'i'€tfllt-se· S'érà:il passé chouettement si les 
sesialoâ à la manque a valent laisse-chacun 
lrbre de la füi hune. Nh ! ma i~ non. pour- ce 
qui est·cle ça'; y avaib rien cl'e•fait ! · 

Aussi, qu'est-il arrivè ê ~a boucan.' · 
Y a eu ull! Iouan du d'ia.bTe dans toute la 

salle. Et, comme tes•gas d'attaque ètaierrt 
nombreux, il a fallu q ue-les ... ~hefu y passent­ 
et. tai.,ssen,f;.parlè1·. 

Alous, là; ça s'est calme>: y a-eu un. bon 
bougre qui a richement jasptnè sur la se­ 
ciale, montrant true le vote et les reformes 
que promettent les socialos Fumistes, c'est 
de la coui Ile. 

Mon Guesde faisait une de· cés poires! 
longue d'une aune. Il a remporté une veste 
qui lui tiendra chaud cet hiver. 

CH1)U,ETîE" BtUrWTN 
Le Ma.ns. - L'autre mercredi, y a eu 

une bath conférence faite [lat· un copain. 
li a dégoisé sur la famille, la relig ion, et 

surtout la patrie. Aus.:;i, lés argousins et 
quelques patrouillotes qui.ètaient dans la 
salle faisaient une gueule longue d'ici la 
lune, 
Pas un de ces typea n'est venu reoiffci­ 

les ûanches de l'anarche . g t ce que le gas 
a été applaudi, nom de dien ! C'était un 
vrai beurre. Riche coup pout' la, Socfale. 

Communications 
Le uroupe des Sans-Patrie da Charteciüe-: 

,}le::.ièrf!'S ai,x tr aoaiüeurs des .ti·den,ies 
Compagnons. - Notre tiu-e qui est à lui 

seul plus qu'a ne profession de foi an-ti-clrnu­ 
vine, plus qu'une déclaration de princi2es 
humanitaires et Jil)erLairew, q·ueiqll'il accuiie,, 
de la part de ceux qui so lo soot d.écel."1,és et 
le portent hautement, les sentiments les plus 
amis de la paix, nous a dé-j/1. valu trois J'éuuiona 
du groupe à. peine faites, les récuiuünat,ons 
de pseudo-révoiutiounairos et les insultes dea 
socialistes à l'eau de rose. 

On nous a jeté à la face comme une injure 
ce-nom de Sans-Pairie que nous a, ons aclopté 
pour ètre distingués de la tourbe de ceux qui, 
q1wh111a se disant les- ennerars de tottt.o guel're 
et les amis du genre humain, nemanq11entja. 
mais I'occaslon de faire étalage Je leur .a.mo.ue 
pour ce qu'ils.- ap})EIJlent La p~ir~, zêvent- de 
revanche et marufestent en toute occasion le 
resRec_t qu'ils ont pour l'armée, la discipline 
m1hta1rc et tout ce r[l.ù, de pri:ls ou de Join, 
l'&!)peile Ic sabr-e et la tyrasnie soldatesque_, 

Nous déclarons être et vouloir rester des 
Sa»s-Pat.,·ie: c'.es:i di.re ftl.l'C nous sorrrm~ir J05 
ee,n,emii ac'"M'·tési de l'en<JffierneraeJü, es ,..., d'>S el~ 
hommes, de Ieur ab:rutissenrent pa;' ~-' · 
d, -"i. uo\C!JUe,.,. enués de toute abnégation, de. t~ 
ment, grossiers, durs, hautains, <~01 ~c pen­ 
sent qu'à la guer.ca,_ à. m-tl4l:.tcllct1on • e t~ut 
et insuflientauir. malhe.it~-"tort1onnes qu ils 

... 
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ont sous leurs ordres la haine, l'amour du 
carnage. 

Nous sommes des Sasis-Patrie, c'est-à-dire 
les ennemis ~le ceux qui déclarent que nos 
camarades nes au-delà des Aloes du Rhin ou 
tifs Pyrénées, sont des étrangers ~t que, pour 
cette rarson, nous devons les éaoraer d'anord 
au bruit des clairons et desta~bo~rs, ensuite 
ravager la contrée .~'ils habitent et -erner la 
terreur, la dévastat,ron-1.'! où était la vie, l'ai­ 
sance, la \ranquill~é; et. cela au nom ·a•un 
monstre i.maginai.re,'qÎ.Ü s'appelle: La gloire 
dès armes Irançalses.x , 
Nous sommes des Sccns-Pal•rie parce que 

nous disons qu'un homme en vaut .un autre, 
qu'un humain est l'égal d'un autre être hu­ 
main, qiî'Il ni-y a ni races ni nations inférieu­ 
res, et que tous, qui que nous soyons, devons 
avoir Je droit d'al ler et de venir librement 
sur la terre et d'y vivre comme il nous sem­ 
ble bon. 
Les guerres rui néu t les peuples ; elles ne 

servent- qu'à satisfail'e J'ambrtion <le quelques 
coquins et les appétits d'une poignée de féro­ 
ces égoïstes. 
Et c'est pour cela que nous ne voulons pas 

de la guerre et que nous demandons la des­ 
truction de la caserne oü l'on dresse l'homme 
à la faire et l'anéantissement rie tout ce qul 
aide, pousse à la haine entre Ios hommes. 
Nous nous moq uons des lignes bleues, jaunes, 

rouges, dont sont bariolèes los cartes g.logra­ 
phiq ues et qu'on appelle des frontières, ayant, 
eu notre qualité de commnnistes-anarebi,tes, 
la conviction que bientôt les hommes, au lieu 
de s'entl'égorger, consommeront en commun 
ce qu'ils auront produit en commun. 
Et cela sans chefs d'aucune sort>, sans Sé­ 

nat, sans Chambl'e des députés et par consé­ 
quent sans lois, décrets ou règlementa, n'en 
déplaise aux pontifes à grande barbe du so­ 
cial ismè autoritaire, dont la conception de 
groupe,ncnt:le plus Idéaliste ne va pas au­ 
delà de l'enrégimentement des tmvailleu.rs 
·sous la 1Jauniù1·e d u suffrllge universel, rc m­ 
plaçaut ù leur proJlt le drapeau patrouillard 
des waîneurs ue sabre. 
c'est pour cela que le groupe communiste­ 

an.archistc, les Sans-Pett1'1e,s'adrossantt\ tous 
ceux dont l'idéal de justice et de liberté :\ 
l'avènement dt1quel ils travai llent, ne peul 
èLre satisfait par la conquête des prétend us 
pouvoirs puulics au prorit d'un quatrième 
état personuitié par q_u~Jques intrigants, qnel­ 
quos ambitieux arrives à le.urs fins: c'est 
pour cela quo, nous adrcssaut a tous ceux qui 
veulent au~re chose quo les milices nationa­ 
les la journée légale de lluit heures, la sup­ 
pr;s~ion dü Sénat et de la présidence ile la 
République et autres palliattfs, nous lenr de­ 
man,tuns d·assister iL nos réunions. 
Les réunions des Sans-Patrie sont plus in­ 

téressnntes à suivre que celles de tel ou tel 
synllicat on de quelcom1ue groupe prétl'ndu 
d'études sociales " intéodé au grand part i 

~es yota1·ds du chimé1·ir1ua quauième état, 
Ceux qui assisteront aux Ie,dures et aux 

causeries-cont'erences que nous organ iserons 
putn·i·vnt s'en con,arncr~. , .. , , , . 

Vive tti R,holutwn s9c1ale. \t1, l l•,011111,·1- 
patiûn dl' tous ! \ bas l'autorité ! 

Le Croupe des" Sa11s-f>atrle. - 
~ Rt.iunious hi-ruen&Uellcs le jeurii, à huit, 

lièiJP..-·:; dn ~r>ir. R'adr~~sser pour tous r_ens(·i­ 
gneruet\t$ tH\ c~ tJ,'ll)inun \. Thqnllls:,111, 10, 
.rue ColeLte, 11 -'rl.ei,eres. 
Si des "ca1~1·ades pouvaient disposer de bro­ 

chures ou de journaux pour !a propagande, 
ils sct'aient les h1E'11v,,nus. 
Paris. - Tons les dimut.ches, après midi, 

réunion du Ce1'cle i>iternatinnol, salle Horel, 
12 rue Aumaire. 

'.__ Tous Ios jeudi$, 1·éunion, 30, rue tl' Alle- 

magne, XIX' arrondissement. Soirée familiale 
Je dimanche. 
Soupe-Conférence. - Dimanche 6 dé­ 

cembre, salle Favié, rue de Belleville, à rnidi, 
distribution de soupe ·par des compagnes 
anarchistes, avec le concours- rle la citoyenne 
Séverine. , 

A deux heures et demie, conférence contra- 
dictoire. ''- > 4' . 

Ordre' du jour : 'La misèr.c~tl5ujours,grood1s­ 
sante. - L'anarchie supprimant la .misère. - 
Un repris de justice donnera ses impressions 
sur les prisons et les prisonn.iel's. 

-.:: G1·6upe ananchists du faubourg Marceau 
(13' arrondissen:ent):: 
Tous les compagnons sont convoqués le 

samedi 5, à ne.uf heures du soir, salle Roux, 
19, rue Pascal. Les compagnons n'ont pas ou­ 
blié .le compagnon Granger, co ndamnè -par la 
cour d'assises de Parts. Nous faisons clone ap­ 
pel à' la solidarité de tous Ies compagnons en 
faveur de sa-femme et 1.J-e ses enfants. 

Ordre du jour : Les anarchistes de Rome 
dèvrnt les. stupulités gouvernementales; - 
Causeri:iis, par le compag-u\)n Oarderat. 
- Le nouveau groupe anarchiste du XY• 

convoque tous les camarades des anciens 
groupes des !Jiiserrzbles, I' 1.11,ant-Garde cosmo­ 
polite et LI u Réreii anarchiste clu XV" à la 
réunion du samedi 5 décembre, à huit heures 
et demie, On sera salle Lézé, 103, rue du 
'I'hcàtro, 'il Grenelleç à l'effet do reconstituer 
un nouveau groupe sur d'autres précédents. 

Ce groupe ayant l'intention de former uue 
bibliothèque anarchiste clans le quartier, pi-ie 
également tous Ics camarades et amis qui 
pouraient disposer soit de li vres, broc bu­ 
res, collcotio1.s de journaux, enfin tout ce qui 
pourrait intéresser la propagande, il l'adresse 
du compagnon Pellissiar, ,JB, rue des Entre­ 
preneurs, Paris-Grenelle. 
- Les groupes anat·chistes, les Libertaires 

et la Ligue âes -ÜUi-Patriotes réunion tous 
les. sa1ne<lis, sa)le du 'I'élépùo{1c, 50, rue de 
i\Ientlmontant, 20° arrondissmneut. 

L~ tliruan_che, mêrno salle et nième heurr-, 
oOJP41e tam1L1ale. 

- Le nou l'eau g-ronpe les Pai aarâs se réu­ 
ni Pa à 8 h. 1 2 du soir, tons les mercredis.salla 
Gronch, 5'", 'rue Groncta. Discussion sur la 
tactique anarchiste. 

Saint-Denis. - Tous les l'OUJpagnou,s de 
,Saint-bonis et ùe la banlieue sont con,oc1t1<'i1 
pour> le samedi G décembre, aux Grandes 
Cavès, place aux Gueldl'es. 

Il y a urgence à co que tous le~ compa­ 
gnons so réunissent plus souveru et reilou­ 
blent d"énoi,:ie pour p1·opagcr parmi -la ma-ssa 
les idées anarchlstes. 
Ly on . - Le 1,,_>re Pci nur.; est en vente 

chez l·l con1p>1gnon Paris. En vente aussi les 
brochures do S. Fanrc, la Rèt:,;tte, le Pot à 
Colle, .l' Enriehors. 
Le copatn porte à uornlcite. 
- Les catnarados qui, dimanche dernk r-, 

assislnient ,\ ln 1·éunio11 pu\ilique, organisée 
à la suite lin Co11it·ès :\la1•xist.e en l'honn0ur 
des leaders de co parti, ont pu ooustatrr qui l 
suffisait dun peu Lie bunuc volonté e.t1le .,.,,n­ 
viction peur opposer victorien~ement lïcl<.•e 
anarchiste à tontes les fu1nisteri.e::; •le, ces a111..: 
biüeu x puraseurs, qui n'ont en 1•ét1Lité qu'u ao 
idée, un bu,t, : faire tourner au pl'utit de leurs 
calculs et de Je111•s umhitions :pcrsonnols le 
mouvemant rèvohrtionuaire que, voyant iné- 
ist.ible, ils rèvcnt d'cnd iguer "'t de canalison 
ùe par leur .pontiûante et -iufail ib'u ouuu­ 
science. 
c'est dans l'cspou- de compléter cette. de­ 

monstro.til,n que Je cou.pagnon Paul François 
convie tous les cnmnradss à assi-tsr eu nom- 

bre à la réunion publique et contradictoire 
qui aura lieu Je samedi soir 5 courant, à huit 
heures et demie, à la salle Rivoire, 202, an­ 
nue de Saxe. 
- Tous les groupes an:trcbistcs existant 

ta.nt en France -qu'à l'étranger, sont priés 
<l'envoyer sans -retarâ au compagnon Rasele, 
10, rue <le Nu its, à Lyon, uae adresse a la­ 
,quelle on.puisse 'leur faire parvenir une corn­ 
m <Îniêation de, la plus liante im_p.ortance .. , 

Marseille. - €.l·usie,ins groupes des dé­ 
prutemen ts des Bouches-du-Rhone, de Vau­ 
cluse, du Gard, du Yard, <les Alpes-Mar itimes 
et des Hautes-Alpes ont répondu à la propo­ 
sition faite clans Je numéro de ln Recoüe du 
2.2 nu 28' novembre et dans le Père Peinard. 
de J a rnême date. Les grau pcs qui n'ont pas 
encore adhéré et qui ont l'intention de parti­ 
ciper à la tournée de conférences projetée 
sont i1n:.ités à êcnire au plus tùt possible au 
compagnon A. Montant, chez }1. Baignéris, 
7, rue de la Paix, à Marseille. 

Compagnons, cette tournée est faite au bé­ 
rrérice de la Révolte et du Père Peinard, qui 
sont encore trop peu répandus. Xous espérons 
que vous vous empresserez d'envoyer votre 
adhésion à cette œuvre de propagande com­ 
muniste-anarchiste et que chaque groupe fera 
un effort de plus clans ·ce sens. ?\'oublions pa 
que le succès de nos idues dépend en grande 
partie de "l'activité , que nous mettronj à 
les p1•0 pagc1·. ·- .. 

Le compagnon Montaut proper.,-e de t rarter : 
l O La :\li;ère, ses causes et ses conséq uenees : 
- ;:,O Les Réformes: -:l0 .Le Sn/frage un1Yer­ 
sel; - -1° Le Conmnmisme-anarchiste: - 
:50 Autot'i té et Orgnn isat ion. 

'I'outes les 'conïéreaees seront contradic­ 
toires. 

Nous ne saurions trop Insister sur I'impor­ 
tance de cette tournée de conférence;; i, tous 
les points de vue, et espérons que chaque 
groupe se mettra au plus tôt en correspon­ 
dance avec le compagnon Montunt, 
Roubaix. - En vue do pubUer le plus tJt 

possible l'organe 1·égional la Benanche ,_le 
satairë«, dont ]es copains de Roubaix ont 
..Pris I'Iui tiati ve, les aminches (J u i ont de 
listes ùe souscriptions sont invités à les ,•n· 
voyer à \'ercruysse, :21, rue de Fourcroy, 
Roubaix. 

Le groupe lei; Libertaires in vile les copains 
ùe Roubaix et des environs ;\ la réunion qui 
aura lien le dimanche 13 décembre. à six 
heures du soir, à r \.nguille-tl'11r, rue (le l'O­ 
melet. 

Camarades, les parus politiques de toute 
nuances s'agitent déjà eu vue ,Jes,1,ru,haines 
èleetions uiunicipulcs.; Je, ana1·..:hist0s rloi vent 
s'utten.lre, à cause do leur propagande abs­ 
tentionniste, à ètre diffamés ,l';l la pire lh,011. 
Pour parer à cela, préparons-nous sérieuse­ 
ment, uûn de raire ravaler aux pulit.e,tilleurs 
leurs iufaniies au fur e'. 111 .. 1,·,111 ·' qu'ils le 
,Lél lteront, et surtout vou1· tad.101· d'ouvru­ 
les qui nquer- au ,vlus ue bons bw1~1'•.'ti 1•0~­ 
sible. 
(''c•>'t pourquoi Jlfl\t~·YOll:;'invJl.ow­ 

,\ cl'.Ltc réuuron . 1j usrnz , uu,-rn;, 

L'Impt-imeur-Gèraut : .J DE.JOl'Y 

,/, 
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